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constatant que voua résidiez an rance depuis 
dit ans »u moins et les actes de naissance de 
vo* eofaoU. Le nalurailsaUrxi entraîne le paie­
ment de droits de chancelleri? qui s'élèvent à 
1076 franc» Lee étranger don' le situation M 
lu&une peuvent obtenir une remise partiale ou 
totale des droits de cbancelerio. 

C'EST LONG A VENIR ïk-2 . — En gêner»!, 
l'envoi du titre de pension nu demande guère 
plus de 4 a t> moi*. Le retar ; que voue sunseet 
est normal Adeaau une nouvelle réclamation 
eu Ministre de la uuerre. Service des victimes 
otviles, ». rue du Hanovre, a Faits. 

UN LECTEUR D M. 11. R. - Le secoues dont 
U •'agit n'est attribut que dan* un nombre limité 
de commîmes. Ecrive! au prélat en exposant 
votre situation. 

G. P. — Vous ne serez plus astreint à accom­
plir du service actif. Néannrsns. vous devei 
«tortue au commandant du bureau de recrutement 
an «fn^'tn' le coanflemen' survenu daas votre 
situation. Indiques votre classe et vqkernuméK 
masrtooie. 

MON CHIEN S'APPELLE BISTOUICLE. — 
Oui, votre femme avait droit a ose majoration 
de ctoquante centimes par Jour pour l'enfant. 
Il aurait fallu envoyer a la prélecture un «trait 
d'acte de naissance de votre enfant. Voua avez 
attendu trop longtemps pour réclamer et U est a 
craindra que vous ne puissiez plus obtenir seus-
tacUon. Adressas cependant une réclamation au 
préfet. 

CLOViâ, JEANNE, FRANÇOIS. — 1. Non, paa 
avant quevle propriétaire ne vous signifie congé 
ou ne vous Impose une nouvelle augmentation. 
— *. Non, a moins que le propriétaire M veuille 
habiter lui-même l'Immeuble, L'augmentation 
sera nxe* par le Juge de paix, a drfauJ d'entente 
antre le piopnétalre et vous. 

J'AI LA GRATTE S. G. 5. — 1. Vous prxrm 
augmenter le loyer. — t. La loi ne (1x4 pas de 
limites dans ce cas. — U tout le prévenir au 
moins un mois à l'avance. 

TOUJOURS AIME. - 1. Vous ferkz bien de 
voir votre avoué pour lui demander eu en est 
votre affaire. — S. Le pécule revient en entier 
à la mère. 

UN ANCIEN COMBATTANT *7 R.. A FRAIS-
MARAIS — Vous n'indiques ni le montarri de 
vos revenus, ni vos charges de famille .fi est 
Impossible, par conséquent, de voua renwtgner 
d'une manière catég nique Cependant oomme 
habitant dVs réglons libérées, vous ne semble* 
pas en situation «tétre impose pour l'année 1980. 
Adressez une réclamation au préfet (sur papier 
timbré h deux frênes). 

MARCEL ET SA BOULANGERE.— Non, l'atts}-
mentallon est *ota«érée Refusez et réclamez rm-
medlalement une prarogatlon en vertu de la loi 
du SI mars U2. Voyez pour cela un huissier. 

SBaWBsŒBBB 

UN QUI A TOUJOURS RECOURS AU € RE­
VEIL ». — L Vous pouvez avoir chez voua des 
S Rions de bmeacow. Mats vous séries pasat* 

a de poursuites correctionnelle* jj . vous déte­
niez des pigeon-voyafaura- Voua *joave» laisser 
voler vos pigeons os baisa cour, eeatf pendant 
la période de fersnetur* des colombiers (période 
fixée par arrêté préfectoral). — 2. En ce qui 
touche voira n&jarukaikm. adressez une récla­
mation au MiaiséM de la JusUo 

devez 

ustloe. a Pans. 
•sa 

d augmenta lion de io; 
_j voira prorogation. M 

le propriétaire peut réclamer on supplément 
oorrespondant & l'augmentaBon des charges qui 
grèvent rimmaubto. - 4 . ô a T - I. Oui. en vertu 

N. l i l COUROUBLE. — 1. x. et S. Vous na 
pas accepter d augmentation de ioyer 

avant l'expiration da voira prorogation. Mais 
oorrespondant & l'aujrmentaflec des charges qui 
greventTimnieuble. - 4. Ô 3 T ~ I. Oui. en vertu 
de la loi du Si mare 128. sauf toutefois al le 
propriétaire se oropoae dnabiter lui-même la 
maison. 

VIEUX LOCATAIRE ANXIEUX. — Vous pou­
vez réclamer une nouvelle prorogation en vertu 
de la loi du 31 mars dernier : voyez pour cela 
un huissier. Cette prorogation ne sera accordée 
qu'é condition de payer ud supplément de loyer, 
vraisemblablement moins important que celui 
qu'exige la propriétaire. Ce suppléaient sera Ûxé 
par le juge dé paix. 

H. C H. 82. — Vous avez droit à une proroga­
tion da deux ans en vertu de la loi du 9 mars 
1918; réclamez Immédiatement cet avantage au 
propriétaire, par ministère d'huissier. 

UN LECTEUR ASSIDU OU • REVEIL > U C. 
E. M. — 1. Si; vos oo-hériUera peuvent faire 
vendra la maison. — î. Oui; propares la note) 
da ce qui vous est da et remettas-ia au notaire. 
— 3. L'assemblée des héritiers statuera. — £ 
Oui, c'est votre intérêt 

LAPIN BLANC » Ecrives au président de la 
commission -cantonale d'évaluation des domma­
ges de guerre oompétente en expliquant votre 
situation particulière et an lui demandant de 
vous communiquer la décision Intervenue. 

E. C M. RAISMES. - 1, Dans celle d'Armen-
Ueres notamment ou celles de Denain Roubaix 
Tourcoing. LUI*, etc... — i Emplois contremaî­
tres ou possibilité de continuer les études. — 3. 
Oui. — 4. Adressez une demanda écrite au Pré­
fet, se division, te bureau. 

GAMIN ENNUYE. - Non, vote» prorogation 
Sera opposable au nouveau propriétaire. Voua 
pourrez demeurer dans l'immeuble jusqu'à l'ex­
piration de cette prorogation. 

IL N'EST PAS DU MIDI. MAIS IL EXAGERE 
UN PEU. — 1. Votre locataire a droit a une pro­
rogation de 5 an» et Si Jours en vertu de la loi 
du 9 mars 1918. Cotte prorogation a oommenoé 
à courir du tour de k demande faite par te lo­
cataire. — La tait que vous voue proposez d'ha­
biter vous-même In maison n'eat pas de nature 
fc vous permettre de faire expulser la locataire 
avant l'expiration da sa prorogation. 

HENRI GERMAINE XI. - t. H TOUS suffira 
de tuire votre demande dans le courant du 
mots d'Aoïit prochain (de préférence par huis­
sier). — i. Non. ce n'est pas indispensable. 
Mais ai vous receviez congé, votre demande 
devrait être rai le dons Isa vt..gt tours de la 
réception dudit congé. — S, Vingt jours. 

J'AI UN CHIEN HOUX ET UN CHAT GRIS. 
— Réclamez une prorogation en vertu do la loi 
du M mars dernier : voyez pouf cala un huis­
sier. Vous éviterez l'expulsion moyennant la 
paiement d'une augmentation raisonnable dont 
la montant pourra être Usé soit a l'amiable, 
soit, à défaut d'entente ..-ntre le propriétaire et 
vous-même, .par le Juge de paix. 

MON CHIEN S'APPELLE MENDZY. — Refu­
se*. Le propriétaire peut tout au plus vous Im­
poser actuellement le paiement d'un supplément 
correspondant à l'augmentation des charges qui 
grèvent l'immeuble ; oe supplément semble 
pouvoir être évalué ê quatre ou cinq francs par 
mots. SI la propriétaire maintien! ses préten­
tions exhorbltantes. persistez dur» votre relus : 
vous serez sans doute appeler devant le luge 
de paix : ce magistrat fixera lui-même, dans 
des limites raisonnables, le montant du sup­
plément que vous aurez à verser, 

UN VIEU POILU LECTEUR A9BIDU 52. — 
1. Vous n'avez pas droit a pension du fait du 
décès de votre (ils attendu «rie vous n'avez pas 
encore 55 ans — 2. Vous pouvez solliciter rei-
locaucn Journalière du fait de 1 incorporation 
de votre second fils : faite* établir un dossier 
ê la mairie. 

JE N'AI PLUS QU'UNE DENT 800. — i. 
Oui ; celte reconnaissance de dette devrait être 
revêtue d'un timbre d'un frunc — 2. Oui. — 
3. L'acte peut être rédigé sur un papier quel­
conque, dès l'Instant que vous y toiles apposer 
un timbre mobile d'un frime..— t. Oui. »- * 
(l faut d'abord appeler l'int-ressé en concilia­
tion devant le Juge de paix. 

M Z. E. BRUAY-SUR-ESCAUT: - 1. Il faut 
n tiendra d'avoir reçu vos titres de créance du 
Crédit National — 2. Vous ferlez bfen d'aller 
trouver l'huissier pour lui demander « quoi en 
est votre affaire. 

BOULANGER 85. — Non vous ne pouvez 
pas obtenir de secours en France paire que 
votre mari est belge. Vous ne pouvez davantage 
être aidée en Belgique puisque votre mari ha­
bite la France. 

N« r*. MAIUNETTE LECTRICE ASSIDUE DU 
• REVEIL ». — 1. Voua avez droite une pen­
sion proportionnelle a 55 an; Le montant de 
celte pension sera d'ailleurs peu élevé. — 8. 
Vous pourrez consulter la Us1 dont U s'agit 
dans n'importe quello maison de banque, no­
tamment lorsque vous vous présenterez pour 
encaJ&sT le montant de vos coupons. 

Cest long 6eeisicm!h sdré cmfh vbgkq mfm 

Pour avoir un B o n M o b i l i e r avec la qualité d'avant ijuerre, a l l e z T o u s 
«ât A U X 1QCXQQQ M E U B L E S & 

S'adresser au n- 45, RUE DE ROUVROY, 'Bitty-Montigny (P.-d -̂C). 
qui l ivrent e t Instal lent gratu i te meut d a n s toute ta r é g i o n 

L I T Z > B F J E S . R «SC C C T C V A E j s l r d *onde , puur d e u x p e r s o n n e s . . , « 9 0 t r . 
Mai Jat ialna, T o u t e Literie, Garde l o b e , 3hai;e, Table, 

Salle à manger, Ohambre à oouoher, ohene, noyer, aoajou et bronzes, à moitié prix 
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SAMJf A MANUUt 
j'uu buftet a » portes souiplées. 
• in- tar.te i i niions- • ebaises 
•rinces. • 

J*Z$Z:.Z e95fr. 

I II VM11HF LIHIS XV l*:yt'i ré 
tria» oonif-ronant : 1 armoire l rirtee. tant, t m. U da pr.nt,. 

Ui de mli^n mta t m «n i tarie 

o a r r ^ J r r l T S O a T . 
Autre modela.. 1 1 9 5 fr. 

tST G u M P R E Z 

Salle à mander 
complète, vernie 

depuis 
595 francs 

Chambre à coucher 
complète, avec 

Armoire 2 pertes 
9 9 5 f r a n c s 

Lfc V ^̂  • ..41 Ken» « 
•m entité massif, onmpnaoaal • 
1 buffet 5 i»:.!*. sciilptA^. isrc 
1 m 40. I uhle sllr.nosa • 

%£& :u.*::.M495fr. 
Vulre module 

IXBBON E L A D I N8E NATION*U; ET RENTE FRANÇAISE SONT ACCCPrr8 EN PAVEMENT 
975 tri 

A. B a D. N. «H UNE MERE DE FAMILLE 
SANS ENFANT. — t. Adressez une réclama­
tion au directeur du Crédit Nttional. - 2. Non, 
vous n'avez pas à craindre dVnnuis ; néan­
moins, vous pourriez fairv oart au notaire de 
votre deslr ie régler cette affaire rapidement. 
— 3 SI ; il existe dons chaque préfecture un 
Comité de patronage des hnbiiatfona ^ bon mar­
ché et de la prfvnynnr s«Iaie Vous pouvez 
écrire nu PrésMenl dn cette assemblée pour 
obtenir tous renseignements utiles sur la ques­
tion 

MO!» COQ A PONDD M, 8.497. — St votre 
mari avait opté pour la Caisse Nationale des 
Retraites, VJUS avez droit a une petite rente 

de ladite Caisse Pour en bénéficier, il faut 
faire établir nre formule A 10 à la maii** qui 
la transmettra A la Cnlsse autonome. Xti rue 
vavin. a Paris. Vous lolndrez a oette demande 
le livret de la ->lsse de retral'ea, livret qui 
doit se trouver "Uis les bureaux es mines de 
Courrlères SI le livrai î tnit égaré il (andra.t 
faire établir un* déclnmlion de perte modèle 
U. Il est Impossible d.» vous indique» le taux 
de la pension qui vous est due coite pension 
étant proportionnelle aux versements effectuas 
a votre nom par votre mari. 

N. 171 D. D D. — 1 Non ; mais on peut 
voue Imposer le paiement d'un supplément oor-
respondnnt h l'accroissement des charges qui 

llrèwnt I ImmeubM. - 3. Votre proroMUoa 
ne preimnt tin quVn Janvier lagt vouav»!aaret 
«MMin- loumidie A fuire pour le' mniaetlt- -> 
a. N >n 

DIANF ET MIHKA. _ 1. Vos -droUs atml 
oonslsl.s , vous Mes ,ei[aiij« d" fonoùer saf 
iô fi-iiica qui vo'N ravx-nriflnt. M.n's -cenine u 
snt'it d'un pmeriion! 11:1 titre d'un f \ei-dce dos, 
« se i«>iiirait que vous nit^ndioz taariemoe 
fiu«l.iiice mois et peut-être un am a r a n t ï ï 
tourher. 

PLTHF FAUVETTE. - Le montant de cetti 
dépense :looalion du lardin) ne pe'it être com­
pris tlnns ks lustifications d'«uplol d'izna 
Indemnité de dommages do guerre. 

T _ , E 

Filé des Familles 
un aeui rôle : IETT0TEI LMHTESTIW 
trole usages : I* L A X A T I F 

2* D É P U R A T I F 
3" V E R M I F U G E Le THE DES FAMILLES reguiarutam las tonu 

lions intestinales. supprli|4 la oonstlpatlutt, tVippuse 
ainsi a l'empoisonnement du VUIM ai tue tous 4e 
vers, st innirertMix piiur notre intestin. 

Le rHE DES FAMILLES est 1s HaUlenr des 
r«rmilui|ei. spécialement recommandé pour las 
•ufnnt» Uniquement A boite de ptanue M d'un «P>at 
wréHhie. il est toujours bien pris et ares otsa 
*uppOrté. •• [ 

La botte et mode d'emploi, t trancs 
las bonnes Pharmacies. 

Envol franco contra t tr. M, 
rHE DES FAMILLES lé rue Racine. LB HAVHB 

^aJ4,a,c»4J*a,ca^4,fciCa.>i*/«.eja,ej«jej e««jSj<ve4*e 

MALADIES DE U M E 
LA METRITE 

Il y a une foule de malheu­
reuses qui soutirent en silence, 
les unes parce qu'elles notent 
pas se plai:K)re, tas autres 
parce quelles ignorent qu'il 
exista un remède a leurs maux. 
Ce sont les Femmes 
atteintes de Métrite 

Celles-ci "ont commence par souffrir àui met 
mont «le, règles qui éUn«it Insuffisantes ou trop 
ubonduntes. Les Pertes blanches et les Hémor­
ragies les >nt épuisées. Elles ont été sujettes «ux 
Maux d'estomac. Crampes. Aigreurs, Vomisse­
ments, aux Migrainns. aux Idées noires. Elles 
ont ressenti des lancements continuels dans le 
bus-ventre et comme un poid» énorme qui ren­
dait 1,1 marctie ditlïcile et pénible. Pour guérir 
la MiHiie, la femme dot foire un usajje cons­
tant et régulier c Î la 

JOUVENCE del'Abbe" SOCRY 
qui fait circuler le sang, décongestionne les orga­
nes et les cicatrise sans qu'il soit Ijasotu de re­
courir à une opération. 

La JOUVENCE de l'abbé SOUHY guérit sur», 
ment, mais a la condition qu'elle sera employée 
sans interruption lusqu'a disparition complète 
de toute douleur. 

U est bon de (aire chaque four des tnlecUons 
avec 1UYG1ENITINE des DAMES, la- boite, 
* lr. M. . . . 

Toute femme «vicieuse (!e sa sablé «tell era-
plover la IOIVENCB de rAMié 90UHY a fra 
intervalles réguliers, si elle veut éviter et guérir : 
Métrite. Klbromcs, mauvaises Suites de couches. 
Tumeurs Canuers, Varices Phlébites, Hémorroï­
des, Accidents du retour d'Age, Chaleurs. Va­
peurs. Etouffenvnta. elo, 

La JOLVENCK de l'Abbé SOLRY, préparée a 
la Pharmacie Mag. DUMÛNTIEB a Rouen, se 
trouve dans toutes 1rs Pharmacies, le flocon. 
6 (raucs plus Impôt 0 tr. 60. total : 6 tr. 60. 

Bien exiger la véritable JOUVENCE a> l'Abbé 
SOUHY qui ne se (ait qu'en liquide et doit por­
ter le portrait de l'ABBE toOUHY et la signatura 
Mao. DUMONTIER en rougo. 

LESSIVE JEANNEDARC 
j?UBLlCAriOtfS 

l'égales 
Etude de M* Emile DE 

VRIERE, Avoué a Lille, zq 
rue d'inkurmann. 

Asstetançji Judiciaire 'Dé­
cision 4u 28'Kvriar 19il. — 
Bureau de Lilia - DIVORCE. 
— D'un Jugement rendu par 
défaut par la première 
Chambre du Tribunal civil 
de Lille, le vingt-six Jan-
vti mil neuf cent vingt-deux, 
eiuvgilsiré. Il apptrt : Que le 
divorce a été prononcé au 
profit de M~ Justine VEH-
DIERE^ épouse de M. BLAN-
QUARt, demeurant a Lille, 
rue de IA HalloUerie, N» 26. 
Ayant pour avoué M* DE 
VP.IERE A rencontre de M. 
Jules BLANQUART, dttneu-
rant h Lille, rue des Postes. 
N» »8 . La présente insertion 
est faite eh vertu d'une or­
donnance rendue par M. le 
Président du Tribunal civil 
d* LUie. le dix-neuf mal ml] 
neuf cent vingt-deux, enre­
gistrée. — Pour extrait : (Si­
gne) DE VBIÊRE. 18 846. 

Offres et Demandes 
iTEmPLOis 
COlWECTÉUnD'ifPIMEHIE 
On demande pour Lille, un 
correcteur d'imprimerie. — 
l'crire aux initiales R, D. N., 
au bureau du journal. 

16.818. 

ON DEMANDE 
Un OUVRIER POLISSEUR, 
sachant polir marbre avec 
pnlMsotra genoulltiere. Tra­
vail fissuré. S'adresser h M. 
IÎALLKY marbrier, rue du 
Midi, 7, a Vaeoul (H™i*> 
Saône). 4578. 

' On dcmkndt uh deml-ou. 
vner. loger, nourri, nour 
travailler dans la grande 
ville. Très pressé. SVlres. 
ser a M TRENEL, tailteur, 
a Wiivrin. 18831. 

Demande de MINEURS pour 
mines oaRessaix. Pr renstla> 
sadr. VUl» Clément, 51, rue 
I.ultcaux Levai Tralicsmes, 
Hainaut (Belgique). L03. ga­
ranti bon nuirclié. Marocains 
ou Mparltns acceptés. Acte 
naiss ou Uv. mer. obliga-
totre.' 4»6. 

• • • ' •«•^• ' •«•sassMssasasjs i 

Plafonneurs I 
BONS OUVRIERS sont de- ' 
mantes chez M. BALIN. au ' 
Calvaire de Lomma (Car A 
teniunus). 8442. , 

— JEUNE FILLE — 
est demandée pour aider au 
commerce, enlrctien maga­
sins et courses. — Prendre 
adresse au bureau du Jour­
nal. 8443. 

DRAPEAU BELGE 
MENUISIER 

On di mande un DEMJ.OU-
VRD3R, rue de la Vignette. 
48, LILLE. 8444. 

— EMPLOYE — 
MAGASINIER-EXPEDITEUR 
est demandé a l'Emaillerle 
de BEUVRAGES. Ecrira au 
Directeur, en Indiquant ré­
férences et prétentions. 

16.851. 

COURTIERS-LIVREURS 
sont demandés salaire ré­
munérateur. Etablissements 
Ed. POLLET, Bruay, /.uchel, 
Bully-Grenay, Nœux, r-<nin-
Llétard. 16.740. 

ON DEMANDE 
BONNE a tout faire, de 25 fc 
35 ans 120 fr. par mois, bien 
nourrie et logée. DELAN-
NAY, pâtissier. Wlmereux-
Plage (Pas-de-Calais). 

16.855. 

— CARRELEURS — 
BONS OUVRIERS sapt •de­
mandes SocieiO « Les Carré-' 
leurs Réunis ». 239. rue de la 
Blanche-Perle, Tourcolno. 

OUVRIER CHARRON 
est dcmaoJii clicz M"» GI-
GOT. rue de la Mine, ft* 
Bully. 16.804. 

RABOTEURS, 
MORTAISEURS, 

FRAISEURS, 
sont demandes. S'adresser 
eux ElaMIsseracnts ARRF.L 
DOUAI USINE I. 168\», 

OUVRIÈRES 
APPRENTIES 

pour tous 

CARTONNAGES 
demandées 

U.diiCliaicaa LILLE 

99 Rue Lôon-Gambetta 99 
La meilleur marché da tous 

B E A U X 

ru *. m 
V a g o n T o l l i s u r 

Bauaai plqiCir-« 

125fr - d5fr 

rt©5fr 

COMPLETS Réclame 
B©He # r f r 

Draperie *f|iJ 

ON DEHANTO 
MÈNAGL' pour service de 
malflon. ou servante-cuisi­
nière et femme de chambre 
NOYON. quai dé U Gendar-
merle,' CaUla. 16.808. 

Fonderie . 
On embauche de BONS 
MOULEURS a la Fonderie 
SCHMITZ Varandennee. 

ld.82a 
MONTEURS GALOCHES 

ET SABOTS 
sont demandé». " -Bons* - {>rl̂ .' 
Voyace paj-o. — DUC^SSE, 
Vernon lEure). *577. 

TISSAGE TOILES 
demande BONS OUVRIERS 
riSSIvRANDS. S'a*. 109, 
rue Jeanne d'Aro. Hsllam-

Pantoufles 
On demande DEMI-COU­
PEUR et APPRENTIS des 
deux sexes. 33 bt», roe de la 
Uallo, Lille... »*3i. 

, rmUME OE MENAGE 
est demandée de suite a la 
Cantine Italienne, rue Vic­
tor-Hugo, a la Cité d AVION 
(P.-de-C.). 16.818. 

M e n u i s i e r s 
sont demandés, 3. tr, heure. 
E. DELZENNE, Orchles. 

1C.840. 

. CONFISERIE 
On demande «le» VBTVTBS 
FTLLBS, ras 13 a 15 ans; — 
PRENANT, rue. des Roga­
tions, 52, Lille. Travail facile. 

8140. 

D E T T E S 
M. LEDIEU Victor, Journa­

lier à * Varchain-MHUgTé, in­
forme le public qu'a dater 
de ce Jour il ne reconnaîtra 
plus les dettes que pourrait 
contracter sa femme, née 
Rerthe GIRON, qui a quitté 
J# domicile conjugal, la.812. 

AVIS DIVERS 

T O N N E A U X 
VIEUX FUTS D'ENCRE a 

vendre. S'axirasser au bu­reau du journal. 16.S37. 

A VENDRE 
une camionnette, état neuf, 
12 HP., marque Peugeot. 
Pour renseignements, s'ar 
dresser a M. LEMA1RE Jo­
seph, rue d'Arraa, a Haiill-
oourt, 16833. 

SOLDES 
en Gros 

Au Pôle-me e 
8 et 8. Rue du Bols 

ROUBAIX 
V1VVVMWV\WtWM.VWVW 

SOIERIES 
COTONS 

COUPONS AU KILO 
DOUBLURES 

COTONS IMPRIMES 
BONNETTERIE 
CHAUSSURES 

nSSU EPONGE 
GANTERIE 

Damandea notre tarif 

BELLE ROULOTTE 
A vendr» 9 met.. 8 pièces, 
train neuf, roues moyennes 
tros fortes. Sadrester rue 
des Feateux. au • Gh&let de 
Bols », Bruav-les-Mlnaa. 

16.83«_ 

CHIENNE A VENDRE 
Setter Irlandais, cause ces­
sation chasse. 8 mois, aca­
jou et feu. déclarée, nez ex. 
tre, garantie Parents extra 
chasse, père Irlandais, mère 
Gordon. Prix modère. S'n-
drtsser chez M. MAYEUR 
Arthur Fils n» «0. ni*. Ruls-
*on. Aubarcblcourt N ni). 

lfi.847. 

» n parfait état de narebs. 
— Peut servir dans ca'ô ou 
salle de bal. - A profiter de 
suite. S adresser : t, rue 
d'Alsace TOURCOING. 31. 

BEAU BARAQUEMENT 
A vendre A sàllanminea. 
S'adresser a M. Georges 
MONTREUILLE (îArani de 
la succursale de l'Union dea 
Coopératives 10.797. 

PIPI au LIT 
Le docteur donne l'Antlpipi. 
Envoyer 7 fr. 58 au Labora­
toire NËRA, Nantes. 4159. 

A VENDRE AUTO 
Gemionnette Panhard, l t 
HP. Bon état marche. S'a­
dresser h M. ABRAHAM, 
route d'Ain, S Liévln (Pas-
de-Calais). 16.849. 

Vous, voults une 

MONTRE 
qui vous donnera entière sa­
tisfaction Voyes en oon-
(lance A. MOUCHLACK, 31, 
rue da la Vignette. LILLE, 
qui possède un stock de 
Montres, toutes garanties st 
pour toutes les bourses. 

10.780. 

MUSICIENS 

Belles poulettes 
poadausst, J, ESOUERRE. 
WILLEMS (Nord). Depot 
gare Baiatsnx, taee barrière. 

A V E N D R E 
BELLE VILLA 

A MALO-LES-BAINS 
wtst grands avenue près du 
Casino. Dix pièces et un 
sous-sol habitable sur rue. 
Toute meublée : es.»oo trs. 
Non meublée : 50.080 frs, 

Kcrlre sa bureau du Jour-
nal aux lettres O. D. W. 

C'sst VOTRE INTÉRÊT 
DE FIXER VOTRE CHOIX 

SUR La « A R Q U E 

" P R I M A " 
SEUL FABRICANT 

J. GRAS 
PADIQ If. r. do laChatiaaa* 
r H n i o ci'Aotiu : 4 «t «, ro» 

da "hiluu-Landoa : 
UI^IiE, *i ma daa Poati-d* 
Comme» ; 80, . daa Aujuttlns 

ACHETEZ 

Che/ Achille DANNEEL 
2 7 RUE OIENA. UU.I-
** * - oars w »t D -

Voies Urinaires 
Peau Syphilis Cheveux 
Analyses Ue pu». - j^ires, 
sanc. - Las mellteiu^ tru-
Itm^ntA et iw moin.s 000-
toux Médecin apecialiste **-
rteuz, de 9 h art.: , et ')!-
mHiiche •imtln. III, rue Mea> 
rein Lille (Cars A II K. K. 

10 790. 

Liis fer et cuivra 
les plus basas 

le* moins cher» 

13, Hue Je t a Kochelit, 10 
trace i*t;lise Crolx-RoutjS> 

T U U U U H M . 
W l • • • iWtssMssSj 

Voitures a'Enfuts 
Vent,» direcLe d» 1 Usine 
Nouvelle baisse da pris •* 

— PRUVOST — 
R-'e du Caïaaira, N* 00 

DOULEURS D'£SÏ0MAC 
HALVAISK.S IlliKSHUNX, )» SI'r.HMa.. «Ad-
retuitr., vtiHissKUKNTK i)i<r%»*LsseTr 
RN l'RFAAST LUS 

Plantes Oijestifes et Laxaîivs. ittiiille LIEfFIH 
LB l'KlirK>IK>T • r » i . U > 

Gn»^ «ar •oeie l fr. ,w 

Seul Dépôt : M MEDECIN D'HEBBES 
94 iue Gambetta - L ILLE 

Vie 
• M A R A L I M E N T 

Régénérateur de la 
A basa d'nlguea marines alimentaires et de 

légumtneuaes pr^paraee. 

Fait GROSSIR rapidement et considenblemeat | 
S a l u t d e s D é s e s p é r é s I... 

(>4o i» U 
finir, de> os, 
11" •«»«. . «le» 
BIOKCIM,, Sa» 
MI'», da le 
mnlière «trie» 

(cerTaeael 
moi le 

éplnleral. t 
i>x(hi»ion de 
U»o le trenefor-

niatloa 
graieeenee. 
C* Bradait 
entiereaMnt 

•elanl n'est 
pu en 

néaicemeiit 

mfc. 

Fait eiinunr 
le* Tabercalen | 

_trt»ol les 
isugru 

Ce prerinil 
tio.ldtra iulop- I 
l« uniiee base I 
aiimeetiire es I 
•uruliiit̂ npStal 
par tiun leV I 
maladee tasi [ 
exeeptiDD, 
poor te mais- I 
teo.i ci l<oQne I 

O O U T exrraie oe rerlest qn'A O fr. 10 le potaga, 
et remplace Tiandi-, jputason, huile ie Joie <lc morue, 
•Mit, et toit le» rcron»utoauti cocons <j«1l leltee ilee MB 
derrière loi : pllelrt, eachen, éllxiim tlrep», poploee, | 
eare, kola, b*moglobiD?, etc 

i'̂ nvieat k ton» : Maladee, Vieillards, 
htmrricet, etc. : chaee* les maladie* en iledeireert I 
renaolam» <t aeiora la longeriie — !•* cenUent ai | 
eboootat, ni evnn, ni pbonpbaiee cbiiniooe». el encre : rem 
predulu «»• éebi\e((aola et parlol» ouielblee k le eeatd. 
(KnWrite, oootlUpatlon, etc.). 

PREPARATION ET PRIX tTATAHTSUERH 

tClllTIU.ll L̂ borâioTre Mtnni.lll.laub. Sl-Anloiee' PkRlS 
Représentant Régional: •• COOPMaR, 28, r.deToul 

EU Tente chez tous les Epicier*-

FEUILLErrON DU 99 MAI, m, N'e s 

SANG /IUUDIT 
par ELY MONTCLERC 

PREMIERE PARTIE 

n devait être constamment K tes côtés, 
tenant ses mains dans les sieirnss, les ré-
cnaufler de ses tendras baisers. 

Depuis ie retour ds l'enfant prodigue, pas 
an mot sur sa fugue n'avait été prononcé. 

Cependant, l'explication, un Jour ou l'au­
tre, aurait lieu, celait fatal. 

En entendant répéter l'ordre paternel, Ri­
chard se leva, un peu pâle, et descendit a 
l'entresol. 

Renaud attendait dans sou bureau, Im­
mense pièce dont les murs disparaissaient 
sous de grandes cartes géographiques, des 
dessins maritimes et las photographies des 
navires appartenant à la maison Mones» 
trange. 

L'armateur était assis devant sa grande 
table, entre deux hantes fenêtres garnies 
de vitraux 

Ko apercevant le Jeune homme, u lui dé­
signa on siège et ie pria de a > asseoir. 

— J'ai des choses irava» 4 te dire, com. 
mençe-t-ii 

Richard se méprit ont le sens de ces pa­
roles. 

D supposa que son p è r t voolalt lui *v«res-
ser daa remontrances au sujet de sa con-

**flJfcat, yv9% •s^rss'fS^as^ssaK ne 

gèleront jamais ceux que je me suis adres­
sés a moi-même. 

...Elevé par vous, mon père, il est des fau­
tes que je ne devrais- jamais commettre,, dit 
Richard. 

Hélas l je fus faibls et lâche... Je me re­
t i ens amèrement et vous conjure najtns par-
ttaiaeiv-»-- -- i 

— ,Mon pardon, tu l'as reçu» en m'embras-
sant, Richard. 

J'ai compris... bien des choses. «L'esprit 
est prorapt, la chair est faible », dit l'Ecri­
ture. Cela est vrai, surtout en ce Paris où 
les tentations surgissent A chaque pavé. 

Puis, tu eus affaire à une redoutable sé­
ductrice, si j'en crois les échos du monde. 
La comtesse de Rochester était connue com­
me étant une des plus belles et des plus 
perverses femmes de la haute société. 

— Perverse T Elle 1 se récria le Jeune 
homme d'an accent stupéfait. 

Est-il possible, mon père, que Mme de Ro­
chester possède une semblable réputation t 

-— Je te jure bien que, quoique je pense 
de cette femme, jamais je ne songerai & la 
salir de moi-même. Mais il faut s'incliner 
devant l'évidence et cette évidence accuse 
formellement la comtesse. 

Elle est magnifiquement belle, nombreux 
sont ceux qui ont joui de ses bonnes grâces. 

On çitf métne des) noms connus, on la 
prétend, en outra, méchante, très méchante 
et dangereuse. 

Aussi, fauMl que je l'avons ? ma surprise 
égala ma douleur quand je ta vis dans sas 

• « '=J^ftl?'KSê *, MéchanJa î Dangereuse î 
nalBoUalt W c W d ts (root assombri. 

père, <pn o'ai-js eu canfVançs 

^sHHffî. 

me suis pas montré assez camarade avec 
mon fils. Je suis reste le patriarche des 
temps bibliques, omnipotent et glacé en ap­
parence. 

En apparence seulement ! se hâta d'ajou­
ter l'armateur, car Je to chéris, mon Ri­
chard, de toutes l'a farces da mon (une. Je 
m'aperçois — peut-ôlre n est-il pas trop tard 
— que les jours ont marché et que ce qui 
était bon jadis n'est plus bon aujourd'hui 

Le jeune homme se jeta sur l . s mains da 
Renaud, et pieusement voulut les porter à 
ses lèvres, mais celui-ci s'y opposa. 

— Laisse, lit-il doucement, Je réprouve ce 
geste de vénération, il ne me convient pas 
a moi, qui ne suis, mon ami, qu'un homme 
tout uassi faible et pécheur que toi. 

— Si j'avais su I si j'avais su 1 
Hélas I père, js fus entraîné dans on tour­

billon où ma raison sombra. Aujourd'hui, 
et a vous qui rrio connaissez, qui savèrf que 
je détesta tout sentiment de basse fatuité, 
je puis vous l'avouer, cette femme me re-. 
chercha. 

Elle se montra si insinuante qu'aile me (lt 
croire a la sincérité ds ta passio- qu'elle 
disait ressentir. 
' Et des larmes, des soupire, me jurant 

qu'elle aimait pour la première fois, que le 
emote de Rochester, un être cynique et bru* 
tal, loi faisait horreur, que j'étais tout le 
bonheur do sa vie. 

Je suis Jeune,, naît. J'assumai une respon­
sabilité bien lourde. Je me suis lié à elle 
par des liens d'autant plus forts qu'fls 
étaient plus occultes ; elle me donna rttlu-
sion ds l'avoir séduite, poursuivit la pauvre 
garçon dans un rira d'amène ironie. 

On lui avait joué une comédie et il se i — Prends garde, fit l'armateur, méfie-toi, 
donna, lui, en toute sincérité. mon fils. 

Oui, bien jeune, oui, bien naïf, trop fa­
cile proie pour une çoouette experte comme 
la comtesse de Rochester. 

— Enfin, reprit Richard, avec un grand 
soupir de délivrance, il n'est pas trop tard, | 
Dieu merci, pour se ressaisir. 

Et puisque vous me pardonnes, mon père, 
puisque je vous ai tous retrouvés, Je veux 
recommencer ma vie, j e veux me laver de 
mes souillures, redevenir l'homme que J'é­
tais avant cette piteuse aventure. | 

— Tu ne reverras plus cette femme T 
N'auras-tu pas de regrets T 

— Dos regrets T Ah I certes non I un son* | 
timent de soulagement ineffable plutôt, qui 
me dilate et m'allège. II me semble que je I 
renais. 

', Tant de rancœurs m'ont envahi presque ' 
au lendemain de... ce que vous savez I Je ne 
fus pas long à deviner qu'entre Mme da Ro- \ 
chester et moi aucune affinité n'existait. Elle j 
m'était tellement opposée par ses goûts, ses , 
idées, qu'elle me semblait monstrueuse et 
que je me sentais sur le point de la détester. I 

— Mais alors, interrompit le père, pour­
quoi n'as-tu pas brisé ta chaîne dès ce jour ? 

— J'étais retenu par ce qui me paraissait , 
être, par os qu'on me disait être mon devoir. 

Je me croyais l'auteur de la caste de «Mlle 
qui se Qt passer a mes vetts pour un ange 
de candeur et de pureté, et quoique écœuré, 
profondément malheureux, j'acceptais mon 
sort, je ouMsssIs la front bas toutes les res­
ponsabilités de mon acte. 

Aller, mon père, Je n e suis pas créé pour Aller, mon père, Js n e suis pas créa pour **•»•»"'*• 

Quand on s'est spproché de la comtesse 
Marianne, il en coûte... Ses amours sont 
fatales a ceux sur qui tomba la Homme de 
ses ye. s d'abîme... 

John Darlington s'est suicidé, le marquis 
de Varangeville est aux colonies essayant 
de se refaire sa fortune mangée Jusqu'au 
dernier sou, le musicien Jules Foret expie 
sa passion dans le cabanon d'une maison 
d'aliénés. 

Et tant d'autres que ses grilTcs aiguës ont 
blessés è tout jamais, tant d'autres désho­
norés a cause «le ce joli monstre. 

Ils échangèrent un regard où la frisson 
d'une angoisse passa. 

Richard pâlit, essuyant de sa main lente 
la rueur lui coulant du front ; quelque chose 
comme un sentiment de vague terreur écra­
sait sa poitrine, il se sentait frémir à cette 
évocation tragique. 

Oh 1 dans quai gouffre de perversité était-
il descendu 1 Quelle cruelle expérience il ve­
nait de faire I 

Mais soudain un rayon de soleil, rougi au 
passage d'un des losanges de verre du vi­
trail, vint lui rendre force et confiance. 

— Bah I se prit a rire le jeune homme en 
secouant les épaules comme pour les dé­
charger d'un poids importun, bah I je na 
vaux rien craindre. 

La comtesse croyait posséder une proie 
béné -oie, et il se trouve que sa victime s'est 
ressaisie, qu'elle échappe à la nafaste in­
fluence, que le cauchemar cesse devant la 
rtetltté. 

— Assez .là-dessus, interrompit RenaudV 
nous ne nCus sommes que trop longuement 
entretenus de cette odieuse créature. 

Tu as confiance en moi, tu sens que Js die] 
vrai en l'accusant de perversité, de pis en« 
core, et tu te reprends mon Dis ; de ce c6t4 
tout est bien. 

Agissons donc comme si rien ne setaïf 
passé... et revenons, Richard, à l'entretiea 
que je tenais a avoir avec toi. . 

— De quoi s'agit-il T j 
— De choses très graves et très trislej*, ' 
Tu vas comprendre en peu de mots. Moft 

enfant nous marchons a grands pas sua lof 
chemin de la ruine. . . . , . . : ' _ . 

— Est-ce possible, pèreî s exclama la j W 
ne homme. I 

La maison Ue Monestrange unlverseDé»! 
ment connue I le... ^ _ J 

— Une fatalité terrible ne cessa d8 BoûaT 
poursuivre, mon pauvre enfant -i 

Mes navires les plus beaux se perdent 
corps et biens l'un après l'autre 1 

Il y a quelques jours encore otf '•^•/'j 
nonça, la disparition de mon trois-méls S La} 
France ». , 

— Oui, Denise, hélas I m'avertit da ««toi 
i j tostropha. . la soir où elle vint ma coeN, 

- 'Préc i sément , fl y a en M ^ S S TOUVJ 
vas, des orphelins a soulager matérleiioe| 
ment du moins. 
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